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On peut reproehit à Proudhon 1 M dé
b u t s le» plus graves, sa vanité, son 
orgueil, «on amour agréée du paradoxe et 
du scandale, sveo cela ans science confuse 
et mal digérée, M. Bourgain a raison sur 
tous ces points ; mtig l'ro jdhon fût un 
homme, mais il fut un ouvrier de génie 1 

Né d'un père qui était garçon de bras
serie et d'une mère, qui était simple ser
vante poar les gros ouvrages, lui-mènle 
Sïrdeur de vacbes et puis garçon de cave, 

dut tout à sa volonté et a son indomp
table labeur. 

Toute sa vie, il resta pauvre et ouvrier; 
— ouvrier de la plume, du livre, du jour
nal, travaillant jour et nuit, se créant un 
style et une dialectique d'une rare puis
sance. 

Aussi Proudbon a-t-il toujours défendu 
la personnalité humaine, dont il fut uu si 
remarquable exemplaire I 

Jamais il n'est tombé dans l'erreur du 
communisme, et, parmi tous ses para
doxes, tous ses sopoismes, au moins n'a-
t-il jamais commis le crime intellectuel 
d'abdiquer la liberté-

Toute la vieille conception marxiste 
était au contraire, non seulement collecti
viste, mais communiste. 

Karl Marx était né dans une large ai
sance ; apparenté à des ministres, & de 
hauts fonctionnaires, il eut toute facilité 
de s'instruire et de philosopher. 11 ne sa
vait pas ce que c'était qu'un ouvrier et ja
mais il ne sentit battre et bouillonner 
dans sa poitrine un cœur de prolétaire. 

Ce fut pour lui un mérita de renoncer 
s u s places ofticiellesauxquelles il pouvait 
prétendre; il se consacia tout entier a 
l'étude, n'ayant point & se soucier du len
demain, et comme il avait du loisir et 
qu'il pouvait sans peine nouer de nom
breuses relations,' U devint le principal 
fondateur de Y International' 

Il prononça la parole demeurée célè
bre « prolétaires de tous les pays unissez-
vous t » Cette parole vaut plus que tous 
ses ouvrages et c'est peut-être le seul titre 
de Karl Marx que la postérité retiendra. 

A la vérité, c'est un très beau titre et 
digne d'un philosophe. Mais tout le socia
lisme doctrinal de, Karl Marx est srftgtt-
lièreraent subjectif, comme on dit dans 
son pays, c'est-à-dire que tout tel sorts-
lisme est dans son cerveau, arrangé et 
catalogué avec la méthode du grammti 
rien. 

La vie, le mouvement, le cœur d'un 
homme, la sympathie, cette grande verra 
sociale, tout cela loi manque furieuse
ment. Il ne sait qu'enchaîner des raison
nements à des raisonnements et il Iss en
chaîne si bien qu'il aboutit à l'effroyable 
paradoxe du pur ctrttfhtTjnlsme 1 Certes ce 
paradoxe-là est de taille à écraser tous les 
paradoxes de Proudhon t 

Karl Marx et son ami Lassalo ont orga
nisé un système de socialisme d'Etat qui 
s'accommode aussi bien d'un César que 
d'une République, et même qui s'accom
mode mieux d'un César. C'est pourquoi 
Bismarck put vivre longtemps en excel
lente Intelligence avec ce genre de socia
lisme. 

Mais aujourd'hui tout ce vieux système 
marxiste est si complètement démodé que 
Liebknechtet llebel eux-mêmes se Bout sé
parés de lui et qu'ils ont tiès nettement 
répudiés le communisme. I ls sont encore 

socialistes collectivistes, en ce sens qu'ils 
demandent l'organisation d'ateliers corpo
ratifs, avec un outillage qui soit considéré 

ne propriété sociale. Mais il y a loin 
de lu au système marxiste, qui est au
jourd'hui abandonné par tontes les écoles 

cialistes. 
Le Marxisme est mort et M. Lafargue, 

même aidé par M. Jules Guesde ne le fera 
pas revivre. 

Il en sera successivement ainsi de tous 
les systèmes ; c'est fort heureux, car le 
progrès humain serait bientôt mort lui-
même s'il se laissait enfermer dans les 
écolesqui sont toujours naturellement des
potiques. 

Les sectes, qu'elles s'appellent marxis-
i, ou guesdistes, ou proudhoniennes, 
itoutee que l'on voudra, sont par es

sence opposées au progrès continu de l'es
prit social ; l'émancipation ne peut s'ac-
omplir qu'en se dégageant successive

ment de toutes les écoles, qu'en écartant 
les bairières de tous les systèmes dont on 

i sert que comme point d'appui, pour 
avancer pendant quelque temps ; cette 

icipation doit aller sans cesse vers 
plus de lumière et plus de vie. 

ur en revenir à Karl Marx, son avè
nement fut lié de la manière la plus in
time et la plus immédiate à l'acte d'abais
sement de notre patrie. 

L'effort de tout son système, aujour
d'hui relégué au second plan, fut opposé 

développement de l'esprit français et 
de la Révolution française. 

Ces quelques réflexions n'auront peut 
être pas été inutiles pour compléter le dis 
cours de l'éminent professeur, à la rentrée 
solennelle de l'Université du Nord. 

Hector DEPASSE. 

Menaces allemandes 
Les journaux allemands \>n ol tort in-

>péene qui 
servant en M moment au DJrhomsy, dans les 
rangs de l'armée de Béhanztn. 

Qnelqnea-unes parmi ces gazettes d'Outre 
Rhin se permettent même de prendre un toi 
de ujenaas, déclaras! que si les Européens ei 
question n'élaient pal, au cas où le général 
Doods IBS ferait prisonnier*, tra tes d' 
• manier*; rigoureusement conforme au droit 
de* gens, de* cons4quenc«9 incalculable* 
pourraient en résulter. » 

Ceia signilie qu'il serait pr<ifondement dé 
sagrêublu aux Allemands qnslf général Doodi 
lit passer par Us armes, tous les teutons piif 
là-bas les urines à U main. Malheureusement 
pour nos bons voisina,il tst peu piulvibluqw 
les biffleneaJi de la Gaseite Xutûtnaledt 
Berlin, Iroabl,ut fort la commandant des-
troupe-i fro niaises su Dahomey. 

Nous nous figurons aisément, du reste, qu* 
ceux de nés soldats qui se battent là-bas doi
vent éprouver Us spntlraeots d'une violent* 
colère et l'iinpress on d'une indignât on trè. 
justifiée, à l'égard des u blancs » qui dirl 
gent l'armée dahoméenne. 

Le droit des gens eBt une jolie phraso mai 
an Dahomey, l'idée qu'elle êvoqu« ne doi 
avoir aucun rapport avec ce que veulent j 
voir Ici tes journaox allemands. 

Le droit du général Dood* est M bas d< 
faire fusiller tout Européen pris les a nue.-- « u 
muin car ce sont ce* misérables qui sont h 
cause principale des resisianees prolongées 
que sous trouvons devant nous. 

Cest grâce aux Européens -lont parle la 
Gazette Nationale de Berlin que nos soldats 
ont à supporte si longtemps les rigueurs d' 
climat accablant. 

C'est grâce à eux que les Dahoméens qu'ils 
ieux battus et plus 
« rangs est due am 

' ces KuropétiB» beaucoup plus 
aptes que Behanzia a diriger un* «risée. 

Dans «es conditions, on n- • vol* pas trop 
pourquoi le général Dooss traiterait avec 
égard* des drôles dont nos soldat* 0*4 es «t 

it encore tant à se plaindie. 
Du veste, nos troupiers sont pirttenliére-

ment exaspérés contre les « blancs * et leur 
permettre de fusiller ces derniers serait uns 
trop légitime satisfaction pour qu'elle puisse 

être refusée, le cas échéant. 
i s nlors le droit itn gens . . . qu'en faites-
t damandera-t-on. 

iU8 en raisons exactement ce qu'en fai
saient les Allemands en 1S70, alors qu'ils fu
sillaient sans rémission tous les francs-tl-

Vosges et de l'Ku pris tes armes A 
la main. 

Nous en faisons aussi ce qu'es faisaient Us 
troupes de l'armée de Versailles lorsqu'on 
1871, pendant l'effroyable tuerie de la Gom-

ellee faisaient prisonniers les fédérés le 
fnsfl au poingt.roatésdéfendant une barricade. 

En temps de guerre, le droit des gens n'est 
puisqu'un mot. L'acharnement dot adver
saires en présence chasse a ce moment de 
leur esprit loa théori s humanitaires éiulco-
rées que les philosophes nous servent en 
temps de paix. 

Le droit des gens, BUI tout aa Dahomey, est 
te droit qu'ont nos soldats de passer par tes 

•s, pans h*8iUt*on, non pnint tes pau-
diables de nègres faits prisonniers, mais 
les K iropôtius qui le* dirigent dans leur 

guerre de résistance et s'efforcent d'anéantir 
liant, phalange de braves que 

mande le colonel Doods. 
du reste qae le commandant des 

troupes françaises a mis a pria la tête de tous 
les Européens servant dans 1 armée de Bé-
nanztn. 

Les journaux allemands s'imagineraient-;! 
ir bâtard que cette mesure est insj> rée par 

le v.f désir qu'aurait le g.juérul Doodede faire 
reconduire bénévolement i leur consul 
pectif, ces aimables prisonniers r 

j ; ant donné le tempérament du ehef de 
troupes les gazettes de Berlin peuvent 
fixées des maintenant sur le sort qui attend 

iux qui tomberont attire tes nasias. 
Si le général ne leur fuit pas Itionneui 
une balle de plomb, il les fèA très proba

blement pendre, ce qui serait du. reste un 
genre de mort encore beaucoup tnopdistin
gué pour de pareils coquins, M*n qu'ils sem
blent être pour la plupart gens de sac et di 

Nous espérons bien d'ailleurs que le télé
gramme nous apprenant la prise d'Abomey 
nous donnera quelques r«nseignsc»anti sur la 
façon dont on aura expédié iaos dn monde 
mei'laur les geuMiiqm ta la Gasette de Sertit 

r.'eet-uô* certainement là tout te cas qui sen 
fait (Us menaces et dss rodomontades grotes
ques des journaux d'oulrc-Kliin. 

E, LaOKILLtSRS>BiUUi%BRL:. 
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DÉPÊCHES 
i* ra trs l t es ftaafesii'Taomtaf 

Conseil des Ministres 

Carnot, 
M. Bourgeois a lait signer un décret aux 

terme* duquel U . Uolssiei, profeswair de lit
térature latine au collège de Fra»e*, est nom
mé administrateur de oat établissement en 
remplacement de M. Ernwt Reaasu décade. 

M. Bouvier s entretenu ses collègue* dr 
la discussion sur la réforme deaboiasoDs, qui 
se poursuit aujourd'hui devant la Chambre 

S É N A T 

l . 'UTcrpMIf t t l oa mm 
Vomt-i+r 

H. Btavter lirlinit rf;lM IM 
terveSatiob < 

le) C r é d i t 

avait bo.tr but Aèp&ttm avut pour but de 

de Mali 
• su •utta.qiM loua les bilans 

sur vont iMusla. que la 
aetaell«n>ea( émiass •..-<*'• 
demeri emprunts Ont été 
i trta onérene*a. «nfln qn« 

diTfdendH» dtflriboèt «anl ««jfs «t 

Bilttation des oW . 
supprimée, qui 1M flaux deniers emprunts ont M 
*mi» itsios d« cnndtltnni trts ODéreiie*a. onfln qtt* 
]#• êenner» diridendH» dittrlboês — * * - - " - - * 
iMéevssBon Hurles béu, 

' 'lesol'iiiaUires. 
__ léeanè.M. BUvier veut demeurer quels 

UqBidalioa du Credit foncier donnai ni un dtlicil 
de plus de trois wiots million*. 

LASEANGK 
1 A séance wt DU verte à dem beorea, et demie, 

ou* U présidence de sC. Le Hoysr 
M. la wé*id«nt innooce la rêcêoUvn du ptojet 

ot* pu; U Chambre ul supprimant Ha |nrUUUOBS 

Election d'un questeur 
U. Martine cht élu «(narieur. en rempU<-.ment 

du (rénèn! !>effls. par « voix contre 79 sllrbsés 
i ténsr.tl Un-w 
St. Blavier dniKus i 

gouvernement sur la quoatiu 

Les prsailfscoiin M. Caiparai 
L'rtJredn jour appelle la discussion sirMase 

manie <1« nouriiult8ji3épofl>''e.CQatre M- Csmparsn 
sénsteur Se la H*at»-(.iroem. 

Les poursuite» sont volées. 

L'armée coloniale 
H. Jamais dp mande au Sénat de n-pousseï 

l'article 2 qui règle les attribution» des r.jmman-

Aprèt une longue difecu-siioa sn're Msf. Lour< 
ttes. Dtuchet, général Belfot, l'art rie 3 est r* 
ponase. 

I.e Sénst vole fufftaua .->ur la prupoiition Pon-

f .i séance es[ l«T«e M 5 heures 35 et renvoyée i 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
AVANT LA 8EAN0K 

Bit MU. Uèn.T.--, \i.ix^r. Itkuiiaon. boucher 
ernLsirssd f.icomaM.des ' « a ^ | n * 

«aeviena pro|>o*Aes *nr les Aies de«*w WisU IM 
tUsua de lin et de chanvre, H les lamp«a e 
•Ses à jiica)idw»«nce. £U» HMI •jotiruée ei 
4 Mitiedi pont la, amie de la discu**i<ni. 

LA SËANCG 
•"séance du t5 n'iwinttit 

l.ajpanct est ouverta k'i heures aoua la 
flen--e de M. Floqu» , président. 

Le scrutin est ouvert pour le nominalioa de 
membres de 1a tomiaif-rion supérieur» du travail 
des en<anls, d's tilles m aaur-* et des (e ma 
Jiinalea établiBsuoioma iadtulriela. 

L'EMPRUNT DE ROUBAIX 
I H Chambre adopte ta projst autori-MJit h \ 

LE REGIME DE 
La Chaml.o reprend la su... 

tiB-m's des boisbin». , 
i Uk daUksdou est OKTC ts iar it «arajtiaiWiSÏ Je 

la proposition TurrU. (AugnieuialuM dit droit mi 
l'alro^V-

M. Chiche. - CtUe animer,taii-.n et «J!o -)m 
le pays It bon -.'IM dit Se 

de llmpot sur l'alcool que c'e?t un produ 
nvimUe et qae cette m«*ure>*n détraira l'abus. 

L'alermi oat ua ulw<rent et souvent un remède 
i «I au-.M la. boisson du wiuvte, et il aurait mit»-
dMSocratlque après avoir fl^frevé BofJfaui, Boni-

. _ CAi»iipasne U* surtaxer U soutje A'-nt. 
de-^rs •écr**..jiv a louvrier qui Uj^ailla, Il e»l 
facffp de Ironver dani l'impst sar le revenu on les 
oeéretasse ée Bowee les rftssoareea sja'e» demande 
A l'ateML (BWslt aev stvera banw.) 

~~, As* Bs«S«n dit qu'il its e'oppoidm pas 
M de l'»rtkls uwl* nous certaiaei réserves. 
vont votes ona majoration considérable de 

l'.moôt sut t'al»oL c^muttu. tarer von* pour le 
rendre pfOportieanel ? 

l>'sulre part, ne comm* Llai-vous pas une impru
dence, ou venant, dans dis tempe 

ir celle reeeoaree n i a loujoar 
>mme use réserve dVi jours dtftteilea 

ri roi * «*l une prime nouvelle i la fraude, i Appia 

loojoar- et. considérée 

M. Salir rapporteur. 

mission et qui s 

saviur de j valeurs s 

Cetta attitude cadra mal svet ses protesta-
lions, msif U T * *&"* c« fait aae question 
pouttaM, 

U* droit* vutar» contre, p a r » rju'ell* vcot 
la chute de H. Lauh«t, parte qu'elle *,ds]mU 
quelque temps surtout, déclaré fusfTt ou
verte aa cabinet. 

Comme toujours il y a en .Us l.-uUlt n 
rappiochement, c" 
1ère prisonnier, 

Au moment «tes dise lion» aux conseils |rtV 
n-raux. notamutt-nt, on a lait a M. I.oubsl ds 
timides ouverlMi-e.'i. 

Celles ri ayant été rupoubsiV, l«s cottser-

J de J'ttu^menuitOD des ;(ére. 
résolus i 

misonnablôa. 

Aipentitin U l'ispèt sur l'ilctii 
Le secoml ruragruphe de la propoeition Tnrrel, 

portant eiumeiUsuos tisl'impôt *ur i'al'oof. est 
adopté ]iar Soi vols contre 160. 

La droite a voté contre sa gi an te majoritô. 

Augment i t ion l e s liceness 
On paaso «• paragraphe o. portant augmentation 
s licence-. Partoaœov demande la pataJi.-. U «et 
i. .en von et alopte t.... 277 vois, rouira 'J08. 

(Mouvementé divers, j 

LES OPÉRATIONS DE BOURSE 
H. I t oup mil avait réeervé son amendement anr 

Us opérations o* bonrae a terme poar en faire un 
article s tohrvient niors et dit que l'impôt s u r e s 
opérationa serait un appaûil qui permetrait île 
combler tout-à-fait le déHdt en partie comblé par 

M. Anride Boyer déclare qu'il «bondoune sa 

EopeeltioD S'inreotaurle revenn, pour ne pas faire 
louer la reforme votée, mais qa il te réserve de 

li reprendre plus tard. 
M. DMViUe-ataiUafeu intervient et sur uu ton 

et ea termes qui ne manquant pas d'suiuasr éiiM-
mément la chambre 11 exnoHS divers systrmes èco-
nomJquL'S pour équilibrer le budget, déclarant 
ci-pendant qn'H préfère qu'on s'en tienne ani pro-
poaitiuisde M. Tanvl. 

H. Hoavior t Si on n* veut pas faire échouer 
la reforme, j'eiliane aussi i{u'il serait bon de h'ea 
tenir -ut. propotilion» de U. Tnrrel. 

M. Doumer. — J'acesateral volontiers l'impôt 
sur les opérations de bourse mais il et* préférable 
de réaerver l'impôt sur le revenu pour des réfe-r-
mei futures. 

Kn préeeiiee de« prolesi^iions q^e 1.- ton s^reesif 
do M. Doumer a provoqué**, SI. Boug*. craignit et 
de compvetu'ttre le aort de la réforme, retire au 
proposition et anaeeioe qu'il la représentera a sa 
place dans le budget a i chapitre des contributions. 

SI. Jourde veu parl.r. Je bruit aagment.i, on 
réclame U elùiure de 1 > dïacueaion at le vote. 

SI. Jourde — Je rvprenie rain«idem»-nt de 
M. Bon»*. Os oublia W proeie**ew feitfs : il faut 
être de-bonne foi. 

L'oratsur parle au milieu du bruit. La Chambre 
d-vieut huileuse. La président fait *)>serv«r qa.-
l'ameu dément de U. BouuesubsMe -lins tebadfei. 

M Jourde p r o » * n le réintroduire »nr lee 
de rameadeiiietit de il . 'Imwl, 
os un poutiage. l'aimmlement d. U. .i.,ir j , 

- " v o i s contre 2(J7, 
adoptas y niaii 

i est tvpoiusè pir iWv 

Vœu du Conseil municipal dé Lyon 
I.yon, 15 nrtvetnbre. — l# Coeteil utitaioi-

pnl a énm le vont ajoancuse modlftcHtron r«a 
mettre a« soltTOtée par le ParVetaent ernt 
lots as» In liberté d« fa presse, de réunion et 

Démission de M. Jamais 
Paris, 11) novembre. — M. Jamais, soti--

secrélaire d'Etat su r Colonies, a i laleottus 
ds démissionner aussitôt uprés le votir de U 
lof sur la presse. 

s'il ne part pas sctiiellâmeat c'est cru'it ne 
vaut pas avoir l'air d'abandonner le miais 
térs uu moment où il est exposé t tomber 

Le motif principal ds sa retraite est l'ioj-
posùb'lité où il croit être de consentir à la r<* 
duction de 80,000 fr, demandée sur le chapitre 
du personnel par H- C.lnuterops rapporteur 
du budget des olonias. 

Commission supérieure du travai l 
t e eves-'dee! «aaoeoe estasiie qae le aereSia pour 

l*atHnieatiea Seieex mvml.raede U evea«u<i»n 
supérieure da trev il des eotsats. d«-s hlk. cl des 
femme* dans l'industrie n'ayaul pas donné de " 
hu'.t.d. d v A lieu de procéder é un second tonr de 

M Dron as' éla «srflM vois et M. SybiUe, 
par H4 von. 

La aé i nw aal levée à S heares l>. 

lrfl| ÛWirTDÎ StatCt 
Lz projet ds loi sur la pretse 

pour lui l'airesubli, s'il est posiiibU.uB échec 

Les orateurs inscrits 
Voici ies DOIS* ds» «rsteurs inscrits jiosr 

prendre pari ^ la disni^sinn : 
>.iU. I.ii-un-ve. d-^Muo, l)-rl,ai:*'M!.d.-rl 

M]Kii,-Ii. lMnviïV-M:.i!!-tHo. ririuich, KrueBt 
Hoclie, \vnard, < liarrue-, dskitim^l, Knu t»f, 
(Var, el U v y . 

L'attitude de la droite 
Un croit généralement qu'a de ru te s excep

tions prés, la droite votera contre les modifi
cations proposées. 

LE PANAMA 
Les poursuites 

Paris. \'t novembre. — L'information 
judiciaire ouverts pur l'affaire do Panama 
est close; le procureur général conclotaux 
poursuites. 

Les administrateurs du Panama se
ront donc poursuivis pour abus de ion-
fiance et )*s entrepreneurs, pour escro
que rie 

Celte nouTcllea causé une vive émotion 
dans les cercles politiques el dans le mon
de financier. 

Paris, J-"» novembre. — I^es personne», 
poursuivies dans l'affaire de Panama 
gfiSat : MM Ferdinand et Charles de Les-
seps, * ."Un. t'ont an*1 et Kiflel 

l # s rjualie premiers sont poursuivis'en 
qualité d'nrlnjmistratMirs el pour abus de 
confiance. 

M. Kiflel esl poursuivi comme entrepre
neur et pour escroqueries. 

La juridiction devant In Cour d'appel 

Ln raison de sa qualité de gtamî-offi-
cisr de la Légion d'honneur, c'est devant 
la cour d'.ippel que comparaîtra af. de 
LttswSt. 

il y en) rai ne ôgalemenl ;ivec lut ses 
collègues du conseil d'administration. 

La Chambre, on le sait, a cependant 
voté samedi detnier. » l'unanimité de 
">20 voix, une proposition de M. Pontois. 
abrogeant le privilège juridiclionnel eu 
faveur des h.iuts .ti^riitsiiiea de Ul I^gioti 
d'Iiounniir. 

Mais reptincippde ia iioii-rétco^nlirisé 
etupeche la proposition de M. Pon toi» 
d'avoir ses conséquences; l'instroctiou 
contre M. de Lesseps ayant été ouvert* 
avant le dépôt et le vole de la proposition 
â la Cbambre. 

On ne pense j«ts que l'affaire puisse 
venir avant a*- mois, si oauss«les d*'-lais 
nécessaires i !a dtrlense pour pten-fre 
r'Miii.iissani'o du dossier. 

L'impression à la Chambre 
>o drviac ais/men( i«> RM 
oorsur ''énéral uni produit 
l i l s Chambre, lorsqu'elle! 

11 faut ilire que I impression géuéfale a 

feuilleton de VAvenir de ReubaUc-Tourcctng '. 

MORTEUPRl 
S f f l l t S D E L A I T 

A. on/e heures les deaej femmes quittaient 
ensemble le château et Suzanne reconduisait 
sa protégée. 4 sa •slUamaison. 

À moTié chemin, sïïe la quitta on lui vôn-
baitant une bonne nuit, mais en regtnrant 
vers le eommuifarr, la femme Je eaatrrfrre 

"?A'3r^3rffi£S5ïïi!S' mn, 

•aaHaœr-S: 
pouTjit, (t NlWj^ Rl^n* l'lUtH «il «in 

Cbiân» toil A » W «*)«t yyntn n M M 
U m«m«t« itnulf 4MM « w wyrti tu***-
flaneM (Jnï Y gw^iifcjrt mniii» 1« bo«*« 
grmin, dans le buriM iTwà* wrwhe-

"a, «jr 14. 't^^S^S^lSlt-
vie avec on lux» •oeil ue»oexnliuure ( J H I R -
dit. Coe o h u i d M * A S » * * • • * ** " " "V* 1 ' 1 

le communal de TavsfssTy^STif !é StSS**S| 
n99f itmrmh m eeeeit on dèem i n idsaeau 
de marmottes-- *">«*s 's . ' 

K O M sspssviMt as djrlgsatt sans se presser 
Ters sa maiso». 

Maigri lhesce sViKdisSj elle ne 
Qml donc lai nursit voaia du mal a eÛ* qui 

fille n'était qu'k quelques pas de sa porte 
lorsqu'elle s'arrêta tout fc oonp. 

Elle venait d'apercevoir un homme grand, 
Tort, appuyé au mur de la façade et qui t-era-
hratt s'en déUcher pour s'avancer au-ddvant 
dVUr 

aie éfouffauncri da frayrur nia b ;iu*si(ùl 
elle fut rassurée. 

s voix mile, un peu tremblante, lui di
sait : 

Eh bien! Est-ce que je le fais peui u 
présent T 

— Jacques, s écna-t-elle, clouée au aol par 
la surprise et ls joie. 

Ce fut lui qui lit un pas en avant. 
Il lui prit le bran et lanlrabse. dans la eni-

ine avec une sotte do violence qu'elle pou
vait prendre encore pour IVoi-preasemeot du 

Les traits de aa future lui apparurent, rou-

Oet acsaisil auquel elle était ai peu habi
tuée la boul«v*r»i.i. 

— Tu étals là î dit-elle, ds sa voix douce. 
— Oomass ta vois. 
— Ta n'attendais? 
— Ho sffet. 
— Tïyaionglemps* 
— Un Instant... D'où vlen«-tu? 
— Usas... duohàieau. 
— \ h t tu vtensdu ohJteau?... Kt ave.-qui 

étais-tu au chateuu ? 
" A v e c Suzaaae, balJjulia-l-allu. 

ymi avuc i v » " • " » ™ - » —— - — 
n'en avait fait i peraonne I 

LM)4alls »pestSv«U dans le bintala 
faiblîllumière aort*sU de s«a fenêtres lorawie 
le ssnssss«e,sVs: l*»e qui solairaU le paro d>«-
oeaeU 4ssffasre Je* futaies poar dUtsjniU s 

"orissawle^pis* 
RoU aem sa pellaee l 

a istSS**. ., 
autour d'elle si haia 

.fulemoiselli* Ah l lu élsi--
zanne? 
* - O u i . 
1—Sjjsrdf 

— Elle est venue me chercher. 
* — Une bi.n mauvaise compagniL-, c 
Suzanne 1 

II parlait avec uns ironie blessante, d'__. 
volxkréve, aacsadije, as visacs pleia de d*-
lisoce, eVa ton «4 de l'air ê'mm }ng« qui pro-
ress * rtstsrroffstotrfi d'an pr#renu. 

— Qu'ss-tn donc? rsl dem*Tids-t elle es 
retirant aa pelisse qu'elle Jeta sur uue 
ebaiae. 

As Usn As répondra, Il 1 exaaniaa avec et 

.Udlotte, devint pourpre et rêponeUti-a 

En même temps elle i -ndit en Urine*. 
Cssss détience de mm ami. cette brub^unriri 

l'iiTiisliun q u i perçait bous ses psaolse*. da** 
sun iiltilade, la blessaiaat au oceor. U«e pen-
eait-il ? <hie pouvait-il donc lui i> nnxaer t 

11 y eut un instant d'embarras «nirtj «us. 
Jacques Bailisul, l u wuui-oile .i'rancJa, las 

yaux éUnoeianta, U renardail a s SSBSSVM. 
t é t a i t un beau garçonde viftgtreuisue an>, 

brun, aux elioveux ooupes courts, s i s mous-
laciiH noire, magniAquament bits, iee lèvres 
rouges, un peu fortes, la iete oairée, ls iront 
large al Isa Apaulss solides. 

Il était v*t» *a soJdst, avec les galons de 
serg«atf-major sur as teaiqua. « • 

— «soi qui veiw s s Uvejtoey avee Unt do 
plaisir ! munru»fa-t-il aptéa «a siknue. 

Si'm rnprH an peu de coma**, jCapprocha 
de lui, posa aa petits m u a snr son bras et 
levant u joli* tèU, elle lui d i t : 

roiaa ses bras suc sa poibrtaVSSl éclatant 

Lu vente, dit-il, ton audact m'étonne. 
Où est ton pérer 

— A Aatun. 
— Qdfnd retlent-U ï 
— Dans UOQ heurs ou deux. 
— Tu vois bien. Toutes Isa mesures ciah'al 

prisas. 
— U ne aofnprsnâa pat. 
— lançante créature 1 
— TU vas mieux eoaprendre tant i r usure. 

d'autres encore que je m- veux pas nommer, 
comme tout le nioude eotin, mail ras tt valets, 
excrplc" la msrquisr, une saln;e femme t 

— Explique-toi. 
— An I lu as béguin de lumiéifs, de paio 

leslAttaadkl 11 v a que tu t'es laissée per
vertir pur les c 
lu quittes uni 
que tu te laisses enjôler 
des beaux ineiisieui> qyt 
bouge que je voudnùs vuir 

de -on*,-, r é tout. Ou se croit «o lorstéb. n u t 
et nu s on est surpris ; >.vo ent-md un bruit 
qnl vous trouble* on s'habille au galop, et on 
prend la fuite avec son complice, mais il reste 
des traces. Le lit est défait, les rideaux fer
més, les couvertures froissées ; la chambre 

i fui, 

;uppli. 

'••ux MsJl ts l . . . 1 1 

-Qnçd r s - l i i r 
-.Avec tçit 

EJ4sise redressa 

l à I heure encore l'i 

issa aous rififtUite. 
i, s'énia-t-eTle. 

— Je l'ai vu t J,.- lai ootendu ! 
Lea dente de Kase claquèrent de teneur. 

Une pensée lui venait. Dana a te seconde de 
réflexion, elle repassa leavdnuident* de la soi
rée, h-soin que Suzanne avant pria <te l'em
mener au château, l'ordre donné Sl'impro-
Tiste à son père. 

lacqntts Badleul lui disait saM avait vu, 
qu U « a i t enUadu. Uuoi doue T 

Dans la soirée, Suzanne lui avs t fiUssé 
mou d'un mariage pom Andrée, 

' " " innersît,(l une nouvells 
lonr eire ne pouvai! parler clairement encer-
mais qui tnrpreu-lraB blest des Mne. 

Elle n'osait éclaircir la douta dont elle était 
saisie. Ses veux tnmbérsAt snr La porte de sa 
rhass*». ,. 

An moment do son départ celle porle éu i t 
ouverte. KU*'U retrouvait ferrnOe. Tai qui 1 

EDe l'onvr l brusquement. T>ana rohacunl^ 
in objet brilhtl sni ta cretonne ro«îre dn lit. 

f:lle rcfmrnt, s'en ••mpamd'its gskle plus ra
pide que la pensée et le gUtsn saSeas pocbft. 

Qsaisd elle se rekmnsa, Jasasaw ttottleul 
était s*i le seul , la bcmgis i l* rntaU), n e . 
s*n4 d u * nrv oonvubuf, avec des «riacs-

! Il poussa un véritable rugissement. 
i \ -Mtséreblr>1 ciin-t-il. 

j Kt, lui saisissant un b r a s il I* i* 
i DOUX devant lui. 
i — Avoue-door,. non pas ta )>on 
] citanaw trop.. ; Va, ton chaste visage 

•risw A jamais : mai^ je i 
« . . . Son nom? 

Elle gardai* niU-u.-. 
répéta-' 

(o'irns autour ers- toi. mais j? te fetrala l'ho* 
neur de penser que tu avals plus décorai* et 
quel argent ne t» tenterait p a s . . . Imbécile 
que j'étais î C'est lui. n'est-ce pas, ? 

Elle as- reposait rien. 
— Mais parle donc, cuntinua-t-il e»,«,q)éré. 

Ri lu us inslqne choss a dive, défends-lui. 
Ceat ua autre peut-être t M. de Ramorêt... 
M. l loisrdwHeilhaa. . . Qai sait? Après tout 
que m'importe? D'où que vienne la honte. 
elle est la, fon t *\t Uni ^ntre nous! . . . tout ' 

Il ta repoussa avec tant ds violence qu'alla 

Il est pitié d aile. U saisi! cuirs sa* bras i-t 
la lit asseoir dans un fauteuil. 

— Je t'ai blessée, dit-il... Je ne aae couasis 
plus. . SofiaVes-ta ? 

Elle porta U m s i n i . soucj-ur et murmura 
d'une voix piusqne inintelligible : 

— Je * ai r es i lu têts..- Le mat s>l U : 
Et douueutent «lie ajetila : 
— M»B père va revenir... Vn-ft-n. 
— Tu n*a* rï"n ô*',*rt * me dlr* r 
— Non, risn... pas mamteoanl. Vs-t'ea. Je 

nevaautrrt iqsemona>r*ssxtis . . .Ts1 usur. . 
— SoniSS-v!.. TorA (H S « . . . 3 B m re 

viMidssA-isWksa issésàs... Ns*asranos> re-
vVrroMjamt*. 

i.lle luIUUi* cmiue un l'clt" : 

Adtro dsne. 
KnltenntMiipiitst ' i r»Ue,el reMÎgnre, Il 

«ut m taert- de foreur *t de r#(rret. 
— Ah t malneai-e-as*, trmtmém. infàm» t 

lironda-t-U. t,hi*l boatiwirtii as m> ! 
Kl tl a'éhinra «TI ««hors en criant : 
- Ad en f àdten t 
\lor^elle se releva, t'-urut à la cuuia-r, 

ecartnle^ rM-»ni <M la patte fenêtrea* le re-
-jard* s'en allw. 

Il rfMvtresst à grande }*• le coasaasuul et 
s'éloignait dans la d*rectkrs*ee s^esarU, 

ro*t»s tes fssrsrsss* vt+las»4«ais*t ax»i-st 
Saule, Nicole vi t aussi J 'arque fie Jkeail pas-
aev sur la pls.v. Ses enjerooeef furtesses Ira-
hi.saient • 

msn'.ére, U y a sa de l'a» 
i du nouveau 4MM» qnA~ 

tien. Sa t'M>- réaotaflii aur le 
plancher. Elle ne hi^sa pas niém* échapper 
une plaint.-

La t'uudrt' v«oait de la feappej--
II avfcit l a i t e* pal v.-ra la tsaris 1 g s a r c l a | 

et regarda aa victime qui se relevait an tri-1 
b icban t Sas cheveux s étaient detsit» dons, 

pas l s lempa sacbulg. t p « MalthwntilariiaDtpiui. 

Rose rsfsrui- — 
dis dans mcuftfs«*T rentra drus sa cbsru-
bre. 

féetl* <««Tat*»»n tembt-r sar a** ehnia* st 
fbSdia>SSt SSystea. f/eSSMlsr d« »»)e*S*eaaa *f-
naitdnVaTS*a»r. Hsts ébtit iusostasft et as> 
as| leSMsaaU./aarasnssAlini. l'sjw «rouva» 
son innocenee il autait fitiu sa accuser s*-
sulre et c i t e suit*. «Us l'aurait aauveT'Ioot 
prix, mime nVpttT ff» ifrVrrmlTif'nr. 

-•'• Uiarse* Uwt>ou«sL-
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